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Introduction
Pour bien gérer les oiseaux migrateurs, il faut connaître 
les facteurs influant sur l’abondance et la répartition 
de leurs espèces dans les régions clés de l’ensemble de 
leur aire de répartition. Même si l’on sait que les canards 
plongeurs se rassemblent par milliers en certains endroits 
des forêts boréales du sud des provinces des Prairies, 
on en sait peu sur la composition des espèces et leurs 
effectifs, et sur les facteurs influant sur la répartition 
des habitats. Bailey (1982) a décrit la répartition des 
macrohabitats des canards plongeurs aux stades de la 
mue et du repos, dans les plaines intérieures du Manitoba 
et de la Saskatchewan. Il a posé comme hypothèse qu’elle 
obéissait à des facteurs physiographiques, édaphiques 
et hydrologiques qui différaient selon les régions. Le 
Petit Morillon (A y th y a n a  a ffin is) et le Garrot commun 
(B u ceph a la  clangula) étaient plus nombreux en Sas­
katchewan. Le Morillon à dos blanc (A . valisineria) au 
stade de la mue se trouvait surtout en Saskatchewan, 
même si un déplacement vers le Manitoba était constaté 
à l’automne. Le Morillon à tête rouge (A . am ericana) 
au stade de la mue était également présent dans les deux 
régions, mais lors du repos automnal, il se concentrait 
au Manitoba. Bartonek (1965) et Bergman (1973) ont 
aussi signalé des effectifs importants de Morillons à 
tête rouge, après la pariade, au Manitoba.

Le présent cahier examine la répartition de toutes les 
espèces de canards plongeurs dans le bassin hydrogra­
phique du lac Winnipegosis. D ’après la macrorépartition 
observée au cours des études aériennes réalisées par 
Canards Illimités et décrite par Bailey (1982), nous 
avons prévu que le Morillon à tête rouge et le Morillon 
à dos blanc abonderaient davantage dans les lacs boréaux 
méridionaux du Manitoba. Nous avons aussi examiné 
l’influence des fluctuations du niveau de l’eau sur la 
répartition des habitats et des oiseaux.

Région étudiée
Les lacs compris dans le bassin hydrographique du lac 
Winnipegosis comprennent presque tous les habitats 
postnuptiaux disponibles dans la partie forestière boréale 
de la plaine du Manitoba (figure 1). Le bouclier pré­
cambrien forme une barrière le long de la rive est du 
lac Winnipeg et de la rive nord du lac Winnipegosis. 
Ces vastes lacs sont les vestiges du lac glaciaire Agassiz 
(anonyme, 1977). Le lac Winnipegosis constitue un vaste 
habitat de baies peu profondes. Une marne calcaire

molle couvre le substrat dans une vaste partie du bassin 
et favorise la croissance d’une végétation aquatique, 
notamment de l’algue C hara  sp. (Bailey, 1981). Une 
description plus détaillée de la plaine du Manitoba a 
déjà été faite (anonyme, 1977).

Méthodes
Deux sources de renseignements ont servi à examiner la 
répartition et l’abondance des canards plongeurs ainsi 
que les effets du niveau de l’eau sur les habitats post­
nuptiaux.

Études aériennes du bassin du lac W innipegosis, en 1976 et en 1977 
Des études aériennes du bassin hydrographique du lac 
Winnipegosis ont été réalisées en même temps qu’une 
étude de l’écologie postnuptiale du Morillon à tête rouge 
(Bailey, 1981). Ces études ont été effectuées par Envi­
ronnement Canada afin d’évaluer les effets de la grande 
sécheresse de 1977 sur l’habitat et la répartition des 
canards plongeurs, après la pariade, dans le bassin 
hydrographique du lac Winnipegosis. Chaque année, 
on a pris note de la hauteur des eaux et de la végéta­
tion aquatique dans les régions survolées. Les survols 
et les observations au sol ont coïncidé avec la prémue, 
le maximum de la mue des rémiges, le début du repos 
avant les migrations et la période de rassemblement 
maximal qui précède le départ automnal. L’étude s’est 
faite mensuellement de juillet à octobre, en 1976, et en 
juillet, août et octobre, en 1977.

Recensements aériens des M orillons à tête rouge dans la baie Long 
Island du lac W innipegosis
La baie Long Island est une zone bien connue de mue 
et de repos des canards plongeurs (Hochbaum, 1944). 
De 1962 à 1974, la Station de recherche sur la sauvagine 
de Delta et le Manitoba ont effectué des recensements 
estivaux et automnaux des populations de sauvagine, et 
ont fourni des estimations des effectifs du Morillon à 
tête rouge pour une large gamme de niveaux d’eau du 
lac Winnipegosis. Les données sur la hauteur des eaux 
ont servi à prédire l’abondance du Morillon à tête rouge 
dans la baie Long Island. Elles ont été réparties en 
données estivales (du 1er juillet au 7 septembre) et autom­
nales (à compter du 8 septembre). Les effectifs corres­
pondant à chaque période ont été soumis à une régression 
selon les niveaux du lac Winnipegosis (Hydro-Manitoba, 
données non publiées). On a mesuré le niveau en milli­
mètres au-dessus d’un repère arbitraire, sur un graphique 
des niveaux mensuels moyens.

Résultats
Études aériennes du lac W innipegosis, en 1976 et en 1977 
Dans les lacs boréaux du Manitoba, les Morillons à 
dos blanc n’étaient pas très nombreux (tableau 1). En
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Figure 1
Carte des lacs boréaux méridionaux du Manitoba
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Tableau 1
Nombre des Morillons à dos blanc observés au cours des études 
aériennes des lacs servant à la mue et au repos au Manitoba, en
1976 et 1977

Emplacement
1976 1977

Juillet Août Septembre Octobre Juillet Août Octobre

Baie Long Island 16 6 712 0 35 1428 7
Baie Jeannottes 0 0 0 gelée 0 0 0
Lac Spence 25 36 77 gelé 28 510 2974
Bede Sagemace 1 0 0 0 0 0 0
Pointe Red Deer 0 12 0 gelée 0 25 175
Baie Duck 0 n.c.t 136 n.c. 0 20 0
Lac Pélican 0 15 0 n.c. 6 110 0
Baie Pélican 0 0 0 n.c. 0 25 0
Baie Dawson 0 0 0 n.c. 0 27 0
Lac du Cygne 11 513* 689 397 n.c. 386 689 51
Lac Inland 0 5 0 n.c. 2 0 0
Lac Poule-d’eau 0 5 135 n.c. 0 0 0

Total 11 555 768 1457 0 467 2834 3207

Presque tous incapables de voler, 
n.c.: non compté.

Tableau 2
Nombre des Morillons à tête rouge observés au cours des études 
aériennes des lacs servant à la mue et au repos au Manitoba, en 
1976 et 1977

Emplacement ,

1976 1977

Juillet Août Septembre Octobre Juillet Août Octobre

Baie Long Island 1504 1889 7370 19 766 5541 4289 60 182
Baie Jeannottes 1258 470 151 gelée 2370 2155 1 572
Lac Spence 2780 3850 952 gelé 618 1394 80
Baie Sagemace 1100 100 n.c.* 8245 10 100 0
Pointe Red Deer 8141 3837 572 gelée 350 395 5 528
Baie Duck 10 n.c. 801 n.c. 0 50 0
Lac Pélican 50 412 1309 n.c. 113 1266 0
Baie Pélican 7088 3745 622 n.c. 3385 1177 0
Baie Dawson 245 310 320 n.c. 0 269 0
Lac du Cygne 1005 489 1350 n.c. 447 68 0
Lac Inland 99 13 17 n.c. 94 n.c. 0
Lac Poule-d’eau 585 390 1530 n.c. 33 435 0

Total 23 865 15 514 14 967 28 011 12 961 11 598 67 362

* n .c .: non com pté.
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1976, le lac du Cygne (figure 1) hébergeait le seul ras­
semblement de ces oiseaux au stade de la mue (11 500), 
et ces oiseaux étaient partis avant l’automne. Un petit 
groupe s’est arrêté dans la baie Long Island à la fin 
d’août et au début de septembre, après la mue (tableau 1), 
en se rassemblant du côté ouest, dans une vaste pota- 
maie à P o ta m o g e to n  p ectin a tu s . Une potamaie dense 
s’est formée à l’extrémité sud du lac Spence, au cours 
de l’été de 1977, et elle a hébergé 3000 Morillons à dos 
blanc au cours de l’automne.

Beaucoup de Morillons à tête rouge ont été observés 
de façon répétée dans l’ensemble du bassin du lac Winni- 
pegosis, en été et en automne (tableau 2). Plusieurs 
milliers se trouvaient sur la pointe Red Deer et à l’ex­
trémité sud de la baie Pélican (figure 1), en juillet 1976. 
La plupart des autres secteurs en hébergeaient un nom­
bre modéré. Les zones clés de mue, en août 1976, étaient 
le lac Spence, la pointe Red Deer, la baie Pélican et la 
baie Long Island (tableau 2), mais la plupart ont été 
délaissées en septembre, lors du début du rassemblement 
des Morillons à tête rouge dans la baie Long Island.

À l’été de 1977, on a observé moins de Morillons à 
tête rouge (tableau 2) dans la région étudiée. La baie 
Long Island a semblé la moins touchée par la sécheresse 
et a habituellement hébergé le plus grand nombre d’oi­
seaux. La quantité et la répartition de l’algue Chara  
sp., aliment préféré de l’espèce après la pariade, ont 
été peu modifiées par la baisse des eaux en 1977 (Bailey,
1981). Dans le lac Spence, la végétation aquatique a 
été grandement réduite de 1976 à 1977, et les effectifs 
du Morillon à tête rouge ont diminué en conséquence. 
La baie Jeannottes et la baie Pélican hébergeaient un 
nombre modéré d’oiseaux avant et durant la mue des 
plumes alaires en 1977 (tableau 2). La végétation de la 
baie Jeannottes n’a pas semblé modifiée par la baisse 
des eaux en 1977. Une zone à quenouilles couvrait plus 
de la moitié de la baie et de vastes characétums étaient 
visibles chaque année. La baisse des eaux était notable 
dans la baie Sagemace, où la végétation aquatique était 
disséminée si l’on excepte les»potamaies des échancrures 
peu profondes des berges. Une vaste plaine salée, sur 
la pointe Red Deer, a été fortement utilisée en 1976, 
mais elle était presque asséchée en 1977. Plusieurs Moril­
lons à tête rouge ont été observés, après la pariade, 
dans un marais à l’extrémité sud de la baie Pélican, en
1976, et la végétation aquatique y était abondante. En
1977, on observait de vastes étendues de sol presque sec 
sur l’ensemble du marais. Les Morillons à tête rouge 
se sont assemblés sur le côté ouest de la baie Pélican, 
au cours de la sécheresse. Dans le lac Poule-d’eau, la 
baisse de l’eau a exposé le fond des marais sur une 
vaste étendue, du côté ouest. Aucune évaluation des 
modifications de la végétation n’a pu être faite dans les 
autres lacs à cause de la profondeur ou de la turbidité 
excessives. Le nombre des Morillons à tête rouge a été 
réduit dans 9 des 12 zones étudiées en 1977 (tableau 2).

Très peu de Petits Morillons se sont servis du bassin 
hydrographique du lac Winnipegosis pour la mue ou le 
repos (tableau 3). Ils étaient beaucoup plus nombreux

en 1977 à cause de rassemblements dans le lac Spence 
et le lac du Cygne. Dans ce dernier, on a retrouvé envi­
ron 8000 oiseaux en mue et 2000 au repos. Le lac Spence 
abritait près de 6000 Petits Morillons au repos en 1977.

Le Morillon à collier (A . collaris) a mué et s’est reposé 
par petits groupes dans la baie Long Island et les lacs 
Spence, Pélican et du Cygne (tableau 3). D ’après les 
observations au sol, il a utilisé de façon constante cer­
taines parties du lac Spence et de petits lacs périphé­
riques de la baie Long Island, de 1974 à 1977 (Bailey, 
données non publiées). Ces petits groupes peuvent avoir 
facilement passé inaperçus lors des études aériennes.

Des nombres négligeables de Garrots communs et 
de Grands Becs-scies (M erg u s  M erg a n ser) ont mué dans 
la région (tableau 4). Des garrots adultes mâles en mue 
ont été observés et quelques petites volées ont été vues 
au cours de la migration via la baie Long Island, à 
l’automne. En 1977, on a observé quelques petits groupes 
de garrots en mue mais aucun oiseau au repos.

Études aériennes des M orillons à tête rouge dans la baie Long Island 
du lac W innipegosis
Le niveau du lac Winnipegosis a grandement influé sur 
le nombre des Morillons à tête rouge passant l’été dans 
la baie Long Island (r = -0 ,7 0 , PcO.Ol, figure 2). 
Ils étaient plus nombreux lorsque le niveau était bas, 
même si leurs effectifs variaient beaucoup, probable­
ment à cause du moment où les études ont eu lieu. De 
façon corollaire, les niveaux élevés se sont constam­
ment traduits par des effectifs moindres dans la baie. 
Cette corrélation inverse s’est maintenue à l’automne 
(r =  -0 ,4 1 , P <0,05, figure 3); toutefois, une moindre 
grande variabilité pouvait s’expliquer par les niveaux 
automnaux (17 contre 49%).

Analyse
Le Morillon à tête rouge était l’espèce dominante de 
canards plongeurs au cours de la mue et du repos dans 
les vastes baies peu profondes du lac Winnipegosis et 
dans beaucoup des lacs périphériques. Le Morillon à dos 
blanc et le Petit Morillon étaient beaucoup moins abon­
dants. On a observé très peu de Morillons à collier, de 
Garrots communs et de Grands Becs-scies. Cette répar­
tition des espèces est conforme aux conclusions de Bailey 
(1982), même si l’abondance relative très élevée des 
Morillons à tête rouge au cours de la mue était moins 
prononcée à l’échelle macroscopique. L’ importance du 
lac Winnipegosis pour les Morillons à tête rouge peut 
être liée à la dominance de C hara  qui couvre plus de 
90% du substrat dans les principales zones de mue et 
de repos de la baie Long Island (Bergman, 1973; Bailey,
1981) et qui est largement utilisée par les oiseaux après 
la pariade.

La sécheresse a eu des répercussions sur la répartition 
des Morillons à tête rouge après la pariade par son influ­
ence sur la végétation immergée. Les basses eaux de 1977 
ont éliminé ou fortement réduit la végétation aquatique 
dans plusieurs secteurs du bassin hydrographique du 
lac Winnipegosis, amenant les oiseaux à s’assembler 
dans des habitats moins nombreux mais plus stables.
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Tableau 3
Nombre des Petits Morillons et des Morillons à collier ( ) 
observés au cours des études aériennes des lacs servant à la mue 
et au repos au Manitoba, en 1976 et 1977

Emplacement
1976 1977

Juillet Août Septembre Octobre Juillet Août Octobre

Baie Long Island 0(50) 1(30) 2(80) 211 0(2) 6(47) 21(23)
Baie Jeannottes 0 0 0 gelée 0 0 0
Lac Spence 25(203) 0(10) 6(12) gelé 36(50) 0(150) 5932(15)
Baie Sagemace 0 0 n.c.* 146 0 0 0
Pointe Red Deer 0 0 0 gelée 0 0 600
Baie Duck 0 n.c. 0 n.c. 0 0(25) 0
Lac Pélican 0 0 41 n.c. 0(10) 0(202) 182
Baie Pélican 0 1 0 n.c. 0 0(15) 0
Baie Dawson 6 0 0 n.c. 0 0 5
Lac du Cygne 30(50) 25(65) 283 n.c. 2101 8069(10) 1949
Lac Inland 0 200 5 n.c. 0 n.c. 105
Lac Poule-d’eau 0 0 10 n.c. 0 0 138

Total 61(303) 427(105) 347(92) 357(0) 2137(62) 8074(449) 8932(38)

n.c.: non compté.

Tableau 4
Nombre des Garrots communs et des Grands Becs-scies ( ) 
observés au cours des études aériennes des lacs servant à la mue 
et au repos au Manitoba, en 1976 et 1977

Emplacement

1976 1977

Juillet Août Septembre Octobre Juillet Août Octobre

Baie Long Island 40 0 0 1922 16 50 483
Baie Jeannottes 40 0 0 75 0 0 0
Lac Spence 0 0 0 gelé 0 5 0
Baie Sagemace 0 0 n.c.* 416 0 0 3
Pointe Red Deer 0 0 0 gelée 60(25) (81) 282
Baie Duck 0 n.c. 0 n.c. 0 0 0
Lac Pélican 0 0 0 n.c. 26 18 147
Baie Pélican 42 0 0 n.c. (4) (35) 20
Baie Dawson 219(20) 0 5 n.c. 0 111(210) 88
Lac du Cygne 4 0 1 n.c. 0 15 25
Lac Inland 4 0 4 n.c. 0 n.c. 115
Lac Poule d’eau 7 0 25 n.c. 0 0 61

Total 365(20) 0(0) 35(0) 2413(0) 102(29) 189(326) 1224(0)

* n .c .: non com pté.
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Figure 2
Régression linéaire du nombre des Morillons à tête rouge, 
en été, dans la baie Long Island, par rapport au ni­
veau du lac Winnipegosis, de 1962 à 1974
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Figure 3
Régression linéaire du nombre des Morillons à tête rouge, 
en automne, dans la baie Long Island, par rapport au 
niveau du lac Winnipegosis, de 1962 à 1974
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Les Morillons à tête rouge se sont assemblés dans la baie 
Long Island, en 1977, à cause de la supériorité des res­
sources alimentaires végétales. Dans la baie, la végé­
tation n’a pas souffert de la sécheresse (Bailey, 1981) 
et le secteur constituait une zone de convergence de ce 
morillon dans la région. La corrélation fortement néga­
tive entre le nombre des Morillons à tête rouge dans la 
baie Long Island et les niveaux du lac Winnipegosis 
reflète la plus grande stabilité des ressources alimen­
taires végétales dans cette baie. La grande mobilité des 
Morillons à tête rouge avant la période où ils ne peuvent 
voler (Bailey, 1981) leur permettrait de trouver des zones 
convenables à la mue et au repos, dans une vaste gamme 
de conditions hydriques et mésologiques. Dans plusieurs 
zones de rassemblement, même celles de grands lacs, 
l’habitat semble instable et les bons endroits sont dissé­
minés.

Le lac du Cygne était le seul endroit boréal du Manitoba 
qui a abrité un nombre important de Morillons à dos 
blanc et de Petits Morillons, à l’étape de la mue et du 
repos. L’eau du lac est trouble comparativement à celle 
du lac Winnipegosis (Bergman, 1973), ce qui traduit 
l’absence de la vaste couverture de fond que fournissent 
habituellement les C hara  dans la région. Ce lac semble 
unique dans la zone boréale méridionale du Manitoba 
pour ce qui est des caractéristiques végétales et il se 
compare à l’habitat du Petit Morillon et du Morillon à 
dos blanc, au stade de la mue, en Saskatchewan (Bailey,
1982).

Conclusions
La gestion des canards plongeurs dans la forêt boréale 
méridionale du Manitoba devrait viser à assurer un 
habitat postnuptial convenable au Morillon à tête rouge. 
Dans le lac Winnipegosis, la baisse des eaux restreint 
la répartition de cet oiseau dans des secteurs plus vas­
tes, peut-être plus stables, tels que la baie Long Island. 
Lorsqu’elles s’élèvent, les eaux semblent procurer plus

d’habitats et répartir davantage les Morillons à tête 
rouge, même si les effets d’une crue prolongée ou de 
niveaux élevés n’ont pas été évalués. Les modifications 
de l’habitat, qui perturbent grandement les communautés 
végétales, devraient également influer sur l’abondance 
et la répartition des canards plongeurs, après la pariade, 
dans la région.
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